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s tmain!en t peu près certain que ,e. affaires de l'état ne peuvent r
ch;em'uii qui è in s qui j'y aille mettre le nez, pis, pa ne consequence,

tdutenaturelle,mnn grain de sel ja nnneeai dune ivec plaisir an iub que
vendredi soir dernier je me suis donn&Il récréation d'aller enten re noire sao
corOnritÏou. Cela s'expliqe :nnus navons lus nie kinghanii ni lus

codileni les chevaux.savants,, ni Symes, ni aucune t ius
donc se;rejeter sur:la corporationifautede ldor n îangede gres. DonC

Je suis allé à la-dernière séance de lai corratin sje rarte t elque chose

icibas'estiden'avoir pas;emporté sur e plus peti bout ray r
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est. jee-mne pernmetaniqu (döenvgues sohîenir. .. ,t

bo;rd nonsieur le, aire suggôra à ses polè ue .props e me
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